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Résumé 
Ce u·avai l aborde, de man1ere expérimenta le, l'expression de quelques ca ractères 
morphologiques qui refl ètent le comportement de la luzerne Medicago saliva L dans les 
conditions pédo-climatiques sahariennes (région de Ouargla). L'étude porte sur cinq 
variétés introduites, de clilfé rence origines, et sept populations sahariennes algériennes. 
Les para mètres re tenus sont de cieux types : ca ractères agronon1iques et caractères 
morphologiques. Les résultats obtenus ont permis de déceler le comportement adaptatif 
de chacune des va riété e t des populations. Quatre va rié tés et/ou populations se sont 
distinguées du groupe : Romaniola, qui a été é liminée suite à son dépérissement à cause 
de la chaleur élevée; Gabès 2355, Ghardaïa, et Aoulef, q ui one présenté les meilleures 
performances adaptatives dans cette expérimentation. Les autres va riétés et populations 
n'o nt pas présenté de caractères qui pourraient les démarquer de l'ensemble, et ce, pour 
les paramètres retenus clans cet essai. 

Mots clés: Productions végétales ; Climat. 

Summary 
Behaviour and characterisation of a selection of alfala varieties (Medicago sativa 
L.) in the reg ion of Ouargla 
The present a rticl e cleals witl1 an experiment on tl1e expression of some morphological 
characcers that reflect tl1e behaviour of me alfa lfa Medicago saliva L. in the Saharan 
edaphic and di.matie conditions of the region of Ouargla. The stucly was conducced o n 
5 inu·oduced varieties of clifferenc o rigi.ns - Romaniola and Lodi (Ita ly); Gabès 2355 
(Tunisia); 3210 and Magali 3376 (France)- and on 7 populations fro m me Algerian Sa hara -
In-Sa lah, Temaci.ne (Touggourt) , Chott (Ouargla), El-Meniaa , Ghardaïa, Tinümoun, Aoulef 
(Adra r). The paramecers considered are tl1e agronorn ical a nd the morphological charac­
te rs: Number of ramifications per plane (RAM), number of leaves per sta lk (NFT), number 
of leaves per plane (NFP), scalk he ight (HTI) , sta lk cliameter (DT), length and width of the 
fifth (L05F and LA5F) and tl1e sixm leaves (L06F and LA6F) , number of flowers per 
inflo rescence (FIF), number of flowers per p lane (FPL), weight of dry and fresh matcer (PS 
and PF), fresh and chy leaves ratio per stalk (FTS e t FTF) , seed diameter (DGR), number of 
seeds per plant (GPL) , number of pods per plane (GP), n umber of seeds per pocl (G/ G), 
weight of thousancl seecls (PMG), duration of cycle (DCY), cime for tl1e Rrst fl ower to 
appea r (DlF), and ermination power of the seeds obta inecl (FG). Distinctive data for tl1e 
o rigin of populations and varieties as well as a few special characters of mose populations 
and varieties are clisplayed in a group of tables. After sproucing, me Romaniola variety 
(V12) concinuecl growing like the otl1er up to 10-12 cm when it scarted cl1ying up and 
tl1en clied. Results were analysecl using tl1e Principal components analysis methocl (PCA). 
The populations or varieties mat stand out are as follows: Gabes 2355 with a high va lue fo r 
va riai les FPL, HT, PS, PF, RAM, and NFP; In-Sa lah w hich hacl the highest DCY and PMG; 
Temacine fo r me highest LA5F, L05F, L06F, GG, and PMG; Aoulef clistinguishecl by die 
shortest DlF; adclitionall y, 3210, Aoulef, El-Meniaa , and Lod i showed heterogeneous 
i.nclividuals, which leads one co conclucle tl1ac they have a w icle genecic ba e. Magali. 3376, 
Ghardaïa, Chott, and Timimoun had no performances thac could make them stand apart 
from the whole, in terms of tl1e parameters reca ined for tl1is experimenc. 

Key words: Vegecal Productions; Clin1ate. 
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Lf agriculture, clans les wilayas sa­
hariennes, présente des particu­
larités fondamentales qui la dis-

tinguent de " l'agriculture classique .. . Elle 
est ca ractérisée par des conditions de 
production très difficiles et des vocations 
différentes d 'une zone à l'autre, clans des 
centres de culture souvent isolés. L'eau, 
qui reste clans certaines régions le pre­
mier facteur limitant, est disponible clans 
le Sud-Est et particulièrement la région de 
Ouargla où parfois c'est même son excès 
qui pose problème. 
L'étalement de toute production et l'amé­
lioration des rendements exigent l'emploi 
cle techniques appropriées et une bonne 
connaissance du matériel végétal ; au si 
des recherches concernant l'exploitation 
et la sélection d 'un matériel productif, des 
efforts d 'information, d 'expérimentation 
et cl vulgarisation restent-ils nécessaires. 
Par conséquent, eu égard au manque 
d'études ur les variétés ou populations 
" loca les " sahariennes de luzerne culti­
vée, Medicago sativa L. (surnommée 
Aarg Edh-Dheheb- filon d 'or - par cer­
tains agriculteu rs !), il convenait de com­
mencer, par la caractérisation et le com­
portement de ce patrimoine. Ainsi , sept 
populations sahariennes ont pu être réu­
nies, avec cinq variétés introduites ur le 
marché sans étude préalable et dont nous 
voulions connaître l'adaptation aux 
conditions locales). L'expérimentation a 
eu lieu sur l'exploitation agricole du Dé­
partement d 'agronomie (ex. ITAS) de 
l'université de Ouargla (Sud-Est algérien à 
31 ° 57' de latitude orcl et 5° 24' de longi­
tude Est) dans le but de connaître les 
populations locales, d'établir des fi ches 
signalétiques relatives à chaque popula­
tion et, par la suite, de réaliser différents 
tests de comportement hors palmera ie et 
sous palmeraie. Ainsi, nous procèderons 
tout d 'abord à une caractérisation mor­
phologique puis à une én,de biochimi­
que. De même, nous relèverons leur com­
portement vis-à-vis du climat, sol et 
qualité de l'ea u sans faire va rier aucun 
facteur. 

Matériel et méthode 

Au cours de cet essai, nous avons én,dié 
le compo11ement et la caractérisation de 
douze variétés et populations de luzerne 
pérenne Medicago sativa L. dans les 
conditions éclapho-climatiq ues de la sta­
tion de Ouargla. Dans cette én,de, nous 
avons pris certains paramètres en consi­
dération. 

Caractérisation 
de la production végétative 

• Capacité de production fourragère : 
- nombre de feuilles par tige (NFT) ; 
- nombre de feuilles par plante (NFP) ; 
- poids de matière fraîche (PF) ; 
- poids de matière sèche (PS) ; 
- durée pour l'apparition de la première 
fl eur (DlF), correspondant au stade de 
coupe pour l'uti lisation du fourrage. 
• Archirecn1re de la plante : 
- nombre de ramifications (RAM) ; 
- hauteur de la tige (HTI) ; 
- diamètre de la tige (DT) ; 
- longueur et largeur de la cinquième 
feuille (L05F et LA5F) ; 
- longueur et largeur de la sixième feuille 
(L06F et LA6F). 
Ces quatre derniers paramètres permet­
tent d 'avoir une idée de la surface foliaire 
de la luzerne. 
• Qualité du fourrage 
- nombre de feuilles par tige ; 
- nombre de feuil les par plante ; 
- rapport feuille/ tige frais (FTF) ; 
- rapport feuille/ tige sec (FIS) 
• Caractérisation de la production de 
graines: 
- nombre de fleurs par inflorescence 
(FIF) ; 
- nombre de fl eurs par plante (FPL) ; 
- diamètre de la graine (DGR) ; 
- nombre de gousses par plante (GP) ; 
- nombre de graines par gousse (G/ G) ; 
- nombre de graines par plante (GPL) ; 
- poids de 1 000 gra ines (PMG) ; 
- durée pour l'apparition de la première 
fl eur ; 
- durée du cycle (du semis à la récolte 
des gra ines) (DCY) ; 
- faculté germinative des graines obte­
nues (FG). 

Caractéristiques du site 
d'expérimentation 
et du matériel biologique 

Le sol est halomorphe à structu re non 
dégradée à horizon superficiel sa lin, de 
texn1re limono-sableuse, à pH faib lement 
alcalin. Il se caractérise par une fe,tilité 
assez fa ible ; le taux de matière organi­
ques est très bas avec une faible disponi­
bilité des principaux éléments nutritifs. 
L'eau mobilisée pour l'irrigation des par­
celles provient d'un forage. Elle est pom­
pée à partir de la nappe du complexe 
terminal (Sénonien) e t a une conductivité 
électrique (CE à 25 °C) de 6,24 mS/ cm et 
un pH de 8,48 (les sols de Ouargla sont 
squelettiques et dépou1vus de matière 

organique). Présentant une texture géné­
ralement sableuse, la plupart des sols 
sont salins. Cette salinité dont l'origine est 
due à l'ea u d 'irrigation et à la remonté 
capi llaiJe de l'eau de la nappe phréati­
que, pose un grand problème pour l'agri­
culn,re, surtout en l'absence de drainage 
ou en raison de son mauva is fonctionne­
ment consécutif à l'absence d 'entretien 
[1]). 

La luzerne pérenne Medicago sativa L. 
étudiée est composée de 12 variétés et 
popu lations: 
• Sept populations sahariennes locales 
collectées entre novembre 1997 et janvier 
1998 auprès d'agriculteurs semenciers, au 
niveau des localités dont le nom est porté 
par les populations, à savoir In-Salah, 
Temacine (Touggourt) , Chott (Ouargla), 
El-Meniaa , Ghardaïa, Timimoun, Aoulef 
(Adrar). 
• Cinq variétés introduites : Romaniola et 
Lodi (Italie) ; Gabès 2355 (Tunisie) ; 3210 
et Magali 3376 (France) . 
Dans le tableau 1, nous pré entons quel­
ques données caractéristiques du lieu 
d 'orioine des populations et variétés et, 
dans le tableau 2, quelques caractères 
particulier de ces populations et va ri étés 
mesurés au laboratoire dix jours avant le 
semis [2]. 
Le dispositif cho isi est en blocs aléatoires 
complets . Le précédent culn,ral sur Je sol 
retenu pour cette expérimentation est une 
cultu re d 'une popu lation locale de 
carotte. 
La région de Ouargla se sin1e dans l'étage 
climatique saharien qui est caractérisé par 
une température é levée, une pluviomé­
trie irrégulière et rare, va riant entre 1 et 
180 mm/ an, et une forte évaporation, 
avec une vie biologique faible. Cepen­
dant, le climat de la région est contrasté, 
caractérisé par son hyper-aridité, s'expri­
mant non seulement par des températu­
res élevées en été, et par la faiblesse des 
précipitations, ma is surtout par l'impor­
tance de l'évaporation due à la sécheresse 
de l'air. Les vents de sables sont fré­
quents, surtout au mois de mars et de 
mai, constituant ainsi un handicap pour 
l'activité socio-économique, notamment 
pour la mise en valeur des terres [3]. 

Résultats et discussion 

Après la levée, la variété Romaniola (V12) 
a continué à se développer comme les 
autres jusqu'à ce que les plants qui attei-
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Tableau 1. Quelques caractéristiques du lieu d'origine des populations 
et des variétés. 
Table 1. Sorne characterist ics of the origin of the populations and varieties. 

Populations Origine Altitude Climat 
et variétés (m) 

In-Salah (Tamanghasset} Sahara algérien 280 Sahara central 
Temacine (Touggou rt) Sahara algérien 69 Sahara septentrional 
Chott (Ouargla) Sahara algérien 157 Sahara septentrional 
Ghardaïa Sahara algérien 530 Sahara septentrional 
EI-Meniaa (Ghardaïa) Sahara algérien 394 Sahara septentrional 
lïmimoun (Adrar) Sahara algérien 300 Sahara central 
Aoulef (Adrar) Sahara algérien 285 Sahara central 
Gabès 2355 Tunisie 320 Sahara septentrional 
3210 France 
Magali 3376 France 
Lodi Italie 
Romaniola * Italie 

* Romaniola est la variété commercia lisée par la Coopérative des céréales et des légumes secs (CCLS) 
d'Oumache à Biskra. 

Tableau 2. Caractéristiques particulières des populations 
et des variétés [2]. 
Table 2. Specia l characters of the populations and varieties. 

Populations Poids de mille Nombre Année Faculté 
et variétés graines (g) de graines/g de récolte germinative(%) 

In-Salah 1 762 567 568 1997 90 
Romaniola 1 929 518519 1994 95 
Magali 3376 2 000 500 000 1994 90 
Ghardaïa 2 069 483 412 1997 100 
3210 2 157 463 636 1994 100 
Lodi 2 167 461 538 1994 100 
lïmimoun 2 196 455 446 1997 98 
Gabès 2355 2 196 455 357 1994 100 
Temacine 2 222 450 000 1997 95 
Aoulef 2 260 442 478 1997 100 
EI-Meniaa 2 571 388 889 1997 100 
Chott 2 970 336 683 1997 100 

gnent 10 à 12 cm commencent alo rs à e 
desséche r pour finir par dépérir. Cela 
peut être dû à la non-tolérance de cette 
va riété soit au taux de salinité du sol de la 
station, soit à la température élevée, soit 
encore à une auu·e cause non identifiée. 
Ainsi, seules les onze auu·es populations 
et va riétés ont été retenues pour la suite 
de l'essai. 

Analyse en composantes 
principales 

Pour analyser les résulta ts bruts, nous 
avons retenu l'analyse en composantes 
principales [4]. 

Étude de variables 

Le plan principal est celui formé par le 
axes 1 et 2 sur lesquels e trouvent le 
maximum d 'informations (50,06 % de l'in­
formation générale). Les va riables qui ont 
les plus fo rts coeffi cients en va leur abso­
lue sont celles qui contribuent le plus à la 
formation d 'un axe donné et sont les plus 
liées à ce dernier : 

- RAM, NFP, HTI, FIF, FPL, PF, PS, GP, GG 
ont conu"ibué le plus à la formation de 
l'axe 1 ; 
- Pour l'axe 2, ce sont les variables L05F, 
LA5F, L06F, LA6F, GG, PMG. 
Ainsi, l'axe 1 est principalement caracté­
risé par les variables de la production de 
fo urrage et de graines alo rs que l'axe 2 
l'est par les va riables de la surface fo liaire 
clans l'architecture de la plante. 
L'examen de la qualité de représentation 
a dégagé les groupes suivants : 
- PF, PS, LA5F, GG, HTI , FPL sont très 
bien représentées C:Er2 > 0,80) ; 
- DCY, PMG, L05F, RAM, FIF, FTF, 
NFT sont bien représentées 
(0,65 < Ir2 < 0,80) ; 
- L06F, DT, FG, DGR sont assez bien 
représentées (0,59 < :Er2 < 0,65) ; 
- Dl FL, GPL sont mal représentées 
(:Er2 < 0,40). 
Sur le cercle de corrélation, on trouve que 
PF et PS sont corrélées positivement ainsi 
que RAM, FP, FIF, FPL et HTI qui vont 
vers la même direction, ce qui veut d ire 
qu 'elles sont les plus liées . Sur l'axe 2, FIF 
et FPL sont les plus liées et corrélées 
positivement, ce qui est logique pour la 
production fo urragère vu que plus le 
nombre de ra mifications, la hauteur de la 
tige et le nombre de feuilles augmentent, 
plus la masse verte augmente ainsi que la 
matière sèche ; de plu , cela permet une 
bonne nutrition de la plante qui donnera 
un nombre important de fl eurs. 

Étude des individus 

Sur le plan fo rmé par les axes 1 et 2, les 
individus 21, 22, 23 , 24 (Gabès 2355) ; 31, 
32, 30, 29 (Temacine) ; 41,42, 43, 44 (In­
Salah) ; 05 , 06 (Aoulef) et 25 , 27 (3210) 
sont bien représentés . Les individus 40, 
39 (El-Meniaa); 14 (Chott) sont mal repré­
sentés. Cette qualité de représentation 
nous renseigne sur l'existence ou non de 
différences significatives entre le variétés 
ou les populations. 

Superposition des variables 
et des individus 

L'axe 1 est ca racté risé par les variables 
RAM , NFP, HT, FlF, FPL, PF, PS. Les ind ivi­
dus 24, 23, 22 et 21 (Ga bès 2355) se 
trouvent à gauche de l'axe 1 et ont des 
va leurs de FPL, HT, PF, PS, RAM, NFP 
é levées tandis que les individus 41, 42, 
43, 44 (In-Salah), qui ont une fa ible va leur 
pour ces va riables , se trouvent du côté 
d roit de l'axe. L'axe 2, qui est caractérisé 
par les variables DCY, LA5F, L05F, L06F, 
GG et PMG, comprend , en haut, les ind i­
vidus 32, 31,30, 29 (Temacine) qui ont le 
PMG le plus élevé (figures 1 et 2). 
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Figure 1. Cercle de corrélations des plans 1-2. 

Figure 1. Circle ofcorrelations of plans 1-2. 
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L'axe 3 est ca racté risé par les va riables 
FTF, FTS, les individus 37, 39 se trouvant 
en haut à droite présentent la va leur la 
plus importante pour ces variables. Ces 
individu sont bien représentés sur les 
plans 1 et 3 qui fournissent (44,50 %) de 
l'information (figures 3 et 4). 

Les individus 35 et 36 sont bien représen­
tés sur les plans 1 et 4, qui fournissent 
(41,60 %) de l'information. 
Le individus 05, 06, 08 sont bien repré­
sentés sur les plans 2 et 4 qui fournis ent 
(26,00 %) de l'information et qui sont 
ca ractérisés par la DlFL la plus impor­
tante contrairement aux individus 29, 30, 
31, 32 (Temacine). 
Il apparaît, à travers tous les plans obser­
vés , que les individus 21 , 22, 23 , 24 
(Gabès 2355) forment un groupe qui se 
ca ractérise par un PF, PS, NFP, FIF, RAM, 
HT le plus important, tandis qu 'à l'opposé 
on trouve les individus 41, 42, 43, 44 
(In-Sa lah) qui se distinguent par une 
va leur fa ible de ces variables et un DCY 
plus long (population tardive). 
Les résultats montrent un cycle (a llant du 
semis à la récolte des graines) qui varie 
entre 116 et 119 jours, soit un écart de 
3 jours entre les populations/ variétés à 
l'exception de la Vll (In-Sa lah , 
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Figure 2. Représentation des individus sur les plans 1-2. 

Figure 2. Representation of individuals on plans 1-2. 
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Figure 3. Circ le of correlations of plans 1-3. 

123 jours). Cependant, cet écart est statis­
tiquement hautement significatif (analyse 
de la variance) au seuil de 1 %. 
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Pour les caractères du rendement four­
rager, la population la plus précoce V2 
(AouleO, a fleuri 15 jours après le semis, 
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(hétérogène) Axe 3 
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004 
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alors que les autres populations/ variétés 
ont eu besoin de beaucoup plus de temps 
pour fleuru·. Il faut savou· que la somme 
de températures nécessaire pour l'appari­
tion de la première fleur va rie de 427 °C à 
467 °C pour les populations/ variétés pré­
coces et de 505 °C à 517 °C pour les 
populations/variétés tardives . De plus, 
l'accélération de la fl oraison est dépen­
dante de la température élevée (5). 

La différence qui s'est manifestée entre les 
populations et les variétés pour les carac­
tères des gousses ainsi que ceux des 
grains est en partie attribuée à l'effet du 
milieu plus ou moins lié à certains carac­
tères génétiques et à l'origine du matériel 
(besoins en température ou en photo­
période pour la mise à fl eur, pouvoir 
fécondant des pollens, préférences des 
insectes pollinisateurs de telle ou telle 
variété ou population ... ). 

V3 (Ghardaïa) et V6 (Gabès 2355) se sont 
avérées, durant l'essai, très productives, 
cela étant lié à leur production en matière 
fraîche, en matière sèche et en grains 
tandis que celles qui se sont montrées 
peu productives ont donné une valeur 
importante du poids de 1 000 grains, 
telles la VS (Temacine) et la Vl 1 (In­
Salah). 
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Figure 4. Representation of individuals on plans 1-3. 
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Ain ·i les population ou variétés qui se 
dégagent de l'ensemble sont : 
• Gabès 2355, caractérisée par une va leur 
importante des va riable FPL (nombre de 
fleurs pa r plante), HT (hauteur de la tige) , 
P (poids de matière sèche), PF (poids de 
matière fraîche), RAM (nombre de ra mifi­
cations), FP (nombre de feuilles par 
plante), soit une production en vert im­
portante. 
• In-Sa lah , ca ractérisée par les DCY (du­
rée du cycle) et PMG (poids de 1 000 gra i­
ne ) les plus importants, soit une ta rdivité 
pour la production de graines qui ont 
bea ucoup de réserves. 
• Temacine, caractérisée par les LA5F, 
L05F (largeur et longueur de la cin­
quième feuille), L06F (longueur de la 
sixième feuille), GG (nombre de gra ines 
par gousse), PMG (poids de 1 000 gra i­
ne ) les plus importants, soit une grande 
surface foliaire et des graines bien pour­
vues en réserves . 
• Aoulef, caractérisée par la DlF (durée 
pour l'apparition de la première fleur) la 
plus courte, d'où une précocité remar­
quable pour la fa uche. 
• De plus, le 3210, Aoulef, El-Meniaa et 
Lodi ont des individus hétérogènes, d'où 
une large base génétique. 
Les autres - Magali 3376, Ghardaïa, Chott 
et Timimoun - ne présentent pas de per­
fo rmances qui pourraient les démarq uer 
de l'ensemble, et ce, pour les paramètres 
retenus clans cette expérience. 

Conclusion 

Sachant que l'augmentation du rende­
ment fou1Tager est l'un des objectifs pri­
mordiaux de l'agriculture algérienne face 
à la cro issance démographique et la limi­
tation des terres arables, l'État 'inté resse 
au développement de l'agriculture saha­
rienne, qui constitue un prolongemem de 

l'opération d 'inten ifica tion de la produc­
tion agricole. 
Bien que les sols so ient vie rge , le Sud 
peut participer avantageu emenl au déve­
loppement des potentiels en ea u énor­
me (nappe du continental inte rca laire) 
dans ce régions saharienn s. Et c'est 
dans le cadre de étude portant sur 
l'adaptalion des cultures fourragères en 
conditions pédo-cl imatiques sahariennes 
que s'oriente cette contribution sur le 
comportement de la luzerne. 
À la lumière des résultats obtenus, on 
peut dire que notre essai a permis de 
constater : 
• n bon comportement de la luzerne 
qui atteste de son adaptation aux condi­
tions péclo-climatiques sahariennes. 
• n bon niveau de rendement en ma­
tiè re fraîche, matière sèche et en gra ins 
pour la V3 (G hardaïa) loca le et la V6 
(Gabès 2355) introduite, susceptible 
d 'être améliorées clans le cadre d 'une 
écucle sur la définiti on d 'un meilleur 
ni eau de fe rtilisation et sur la teneu r en 
azote, vu que le seul ap port fut du fumier 
de caprins, non décomposé, enfoui (à 
raison de 40 tonnes/ ha) ava nt le emis 
lors du travail du sol. 
• Une précocité très importante de la 
flora ison pour la V2 (Aoulef), à savoir 
15 jo urs après le semis. Sachant que la 
luzerne est une plante pérenne - ce 
qui po urrait donner théoriquement 
24 coupe / an et alors que les meill eure 
va riétés testées comme · Moapa , et , Afri­
cana • ont donné au Maroc une moyenne 
de 10 à 12 coupes/ an [6] -, on serait de­
va nt une excellente population qu 'il fa u­
drait prendre en considération. Cepen­
dant, il fa udrait vérifier i cette durée de 
15 jours est suffisante ou non pour accu­
muler assez de rése,ves permettant une 
reprise rapide de la végétation après la 
coupe. 
• n bon état phytosanitaire sauf l'atta­
que des pucerons à la fin du cycle végéta-

tif pour la \14 (Chou) et la VS (Temacine) , 
mais sans grandes incidences sur l'état 
général dt: la plante. 
Vu la facilité d'adaptation des troi 
populations/ variétés Gabès 2355, Ghar­
daïa et Aoulef, elles doivent être retenues 
pour seivir de semences de choix lors de 
vulga risations à grande éche lle. 
Ainsi, il serait judicieux de poursuivre 
l'étude ur ces populations et variétés, 
pour la production de grains et du four­
rage (Gabès 2355 et Ghardaïa) et pour la 
précocité (Aoulef) . De même, il fa udrait 
ana lyser la va leur nut.ritionn lie de cha­
cune d 'elles (chose qui n'a pu être réali­
sée durant cette expérimentation faute 
des produits et de l'appareillage nécessa i­
res). Par ailleurs, les autres populations et 
va riétés ne sont pas à exclure, mais à 
prendre en considération avec d'autres 
paramètres, ain i que les trois citée ci­
de ·sus, pour reprendre l'essai au ni veau 
d 'autres stations des zones saharienne • 
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